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			Prologue

			Trente-six ans plus tôt

			Emma observait avec effroi les abords de sa maison. Quelqu’un avait traîné un fauteuil relax dans la rue avant de l’enflammer. Un bâtiment voisin était lui aussi en feu, des flammes sortaient des fenêtres du dernier étage. Un cri étouffé retentit non loin ; sa mère pesta en sourdine.

			Deux hommes apparurent, semblant émerger du néant. Ils étaient pâles et portaient une tenue entièrement noire, avec casquette assortie. Ils rappelèrent à Emma des voleurs de films, le masque en moins.

			Sa mère vint s’interposer d’un bond et haussa la voix sous l’effet de la colère :

			— Qu’est-ce qui vous prend ? Vous n’avez pas le droit de nous attaquer !

			Elle porta la main à ses reins et dégaina le long poignard rangé sous la ceinture de sa jupe.

			— Nous sommes sous la protection de maître Malachi. Arrête tout de suite, Eduardo.

			L’un des affreux s’avança. Emma vit ses crocs pointus et le sang rouge sur ses joues, son menton.

			— Nous ne lui obéissons plus. Il s’est trop ramolli.

			
			— C’est très mal ! hurla la mère d’Emma. Laissez ces pauvres gens tranquilles. Vous cherchez quoi, à attirer l’attention du public sur nous autres ? S’en prendre à des humains sans avoir des ennuis est impossible, vous le savez. Et pourtant vous les tuez !

			— « Nous autres » ? répéta Eduardo. Tu n’as rien de commun avec moi. Ces humains hébergent des sang-mêlé dans ton genre. Ils méritent la mort !

			Il cracha du sang par terre, puis esquissa un sourire mauvais.

			— Tu nous fais insulte, Kallie. J’imagine pourquoi Malachi tient à te garder dans les parages, mais tu es une abomination que je ne tolérerai pas davantage.

			— Et tu crois qu’il ne te tuera pas pour ça ?

			— Il m’a créé. Je suis l’élu ! gronda Eduardo. Quant à toi, tu es une monstruosité. C’est ta gamine, que je vois cachée dans ton dos ?

			La mère d’Emma secoua la tête.

			— Je ne suis que sa baby-sitter. Arrêtez de massacrer mes voisins, d’accord ? Ils ne savent même pas ce que nous sommes.

			— C’est toi qui connais mal notre histoire, rétorqua Eduardo en dégainant une épée. La vie est injuste, il est très fréquent que des gens meurent après avoir pris une mauvaise décision. Ceux-là méritent d’être liquidés. Je vais te couper la tête et après, saigner cette gamine à blanc.

			Un rugissement déchira la nuit – et un autre homme effrayant s’avança. Il n’était pas habillé comme les autres et avançait tête nue. Ses cheveux étaient longs, d’un blond très clair, il était vêtu d’un jean et d’un sweat gris et brandissait deux longues épées. Emma l’avait déjà vu. Il venait parfois à la nuit tombée, alors qu’elle était censée dormir. Sa mère le laissait entrer et ils discutaient tout bas.

			— Eduardo ! (Sa voix grave était terrifiante.) Je te défends de les attaquer. Cesse immédiatement cette folie !

			Celui qui avait menacé sa mère se tourna vers lui.

			— Je ne t’obéis plus, Malachi, et j’estime que ces humains vivent trop près de notre nid. Peu m’importe qui celle-ci est pour toi. L’un d’eux pourrait profiter de ce qu’on dort pour venir nous tuer !

			L’arrivant aux cheveux clairs, vif comme un cobra, saisit Eduardo à la gorge et l’envoya valser. Ce dernier fit un vol plané de cinq mètres avant de s’écraser contre un arbre. Il s’attaqua ensuite au deuxième homme en noir. Une épée dans chaque poing, il l’embrocha d’un coup d’estoc et le décapita dans le même mouvement. La tête tranchée roula au sol. Le corps se mua en poussière blanche, que dispersa la brise légère.

			Emma geignit.

			— File, ordonna tout bas la créature aux cheveux presque blancs, le regard rivé sur sa mère. Je ne pourrai pas tous les retenir. Il a fait venir un autre nid. Prends la gamine avec toi, je me charge de les retarder.

			— Tu ne peux pas arrêter ça ? demanda sa mère en baissant son arme.

			— Ils sont trop nombreux et les miens ne m’obéissent plus. Eduardo les a rendus paranoïaques, ils craignent que vous les attaquiez. Je détecte au moins vingt vampires inconnus, dépêchés par l’autre nid. Ces imbéciles ont mis le feu sur toutes les routes qui mènent ici. Ta seule solution, c’est de fuir à travers bois. Cours, Kallie. Prends l’enfant et vas-y. (Il grimaça.) Je suis désolé ; j’avais espéré que ça fonctionne. Jamais je n’aurais dû réunir ce nid, je croyais bêtement que tu serais à l’abri sous notre protection. Au lieu de quoi je vous ai mises en danger.

			— C’est après moi qu’ils en ont, rétorqua sa mère qui se retourna, les joues striées de larmes. Je t’aime, Emma. Ne l’oublie jamais, mon bébé. Fais tout ce que cet homme t’ordonne. Aie confiance en lui, toujours. Il n’est pas méchant et fera tout ce qui est en son pouvoir pour te protéger.

			— Kallie, protesta l’homme en s’avançant, mais déjà sa mère s’élançait.

			— Je me charge de les occuper le temps que vous filiez. Tu es assez rapide pour les semer. Conduis-la en lieu sûr, elle seule compte vraiment. Je vous aime.

			Sa mère courut vers un groupe d’hommes arrivés en vue.

			— Je suis là !

			— Non, cracha l’homme aux cheveux clairs. Non !

			D’autres hommes en noir, surgis dans le dos de sa mère, firent mouvement pour l’encercler. L’homme blond s’élança à vive allure vers Emma. Il lâcha ses armes et la souleva de terre.

			— Tiens-toi bien, petite. Enfouis ton visage contre ma poitrine.

			Emma était aveuglée par les pleurs. L’inconnu blond la serra fort contre lui et courut comme si leurs vies en dépendaient. Elle risqua un coup d’œil sur le côté mais il allait si vite qu’elle eut mal au cœur.

			Les hurlements cessèrent peu à peu, la nuit s’épaissit. Elle se sentit parfois décoller puis retomber, mais les bras de son porteur amortissaient chaque fois l’essentiel du choc.

			
			Il cessa de courir au bout d’un temps infini. Se pencha, la laissant retoucher terre. Puis il s’assit et l’attira sur ses genoux. Elle l’entendit hoqueter, sentit sa poitrine se soulever, et comprit qu’il pleurait tout en lui caressant le dos.

			— L’aube approche et nous sommes au fond d’une grotte. Ils ne nous trouveront pas. Tu n’as rien à craindre, Emma.

			— Où est ma maman ?

			Il renifla.

			— Elle t’aime très fort. Tu veux que je te dise un secret ?

			Elle hésita, craignant qu’il lui dise une chose qui faisait peur. Sa maman lui avait parlé des hommes pâles susceptibles d’apparaître la nuit venue. Des créatures capables de faire disparaître les gens pour de bon. C’était inquiétant que sa mère lui ait demandé de faire confiance à l’un d’eux.

			— Je suis ton grand-père, petite. Ta maman était… (Il renifla de nouveau, bruyamment.) Ta mère est ma fille. Il se peut qu’elle leur ait échappé : c’est une excellente combattante, je l’ai formée à se battre. Elle nous retrouvera plus tard si c’est possible. Elle sait où je t’emmène. On repartira dès que le soleil sera couché, vers un lieu sûr. Rien ne t’arrivera. Ne fais jamais confiance à un fils de la nuit.

			La peur fit monter un frisson le long de sa colonne vertébrale. Elle était épuisée, avait faim et très peur.

			— Vous en êtes un.

			Il lui caressa de nouveau le dos et la serra fort contre son corps massif.

			— Je suis ton grand-père, c’est tout ce qui compte. Je suis prêt à mourir pour toi.

			— Je veux ma maman.

			
			— Je sais, petite. (Il renifla encore.) Moi aussi je veux revoir ma fille. Mais aie confiance, elle est rapide et sait bien se battre. Ne perdons pas espoir, elle a très bien pu leur échapper.

			Emma se blottit contre lui pour ne pas avoir froid et finit par s’endormir. Elle rêva de sa maman, puis des méchants hommes venant la chercher. Et s’éveilla en sursaut, tenue fermement par des bras solides.

			— Ne pleure pas, petite. Je suis là. Je serai toujours là pour toi.

			Son grand-père, le fils de la nuit, la cajolait dans l’obscurité.

		

		
			
			Chapitre premier

			De nos jours

			« Emma ! »

			Elle faillit tomber de l’escabeau sous le coup de la surprise. Le chiffon à poussière toucha le sol, elle en oublia son projet de nettoyer les rayonnages.

			— Bon sang, grand-père !

			Elle tourna la tête mais il n’était pas présent dans la pièce. Aussi ferma-t-elle les yeux et fit-elle le vide afin de mieux se concentrer.

			« Pourquoi tu cries ? »

			« Nos ennemis sont proches. Je les sens. »

			La peur se saisit d’elle.

			« Oh non. »

			« Si, hélas. La technologie moderne est un cauchemar. Ils arrivent. »

			Elle rouvrit les paupières, descendit de l’escabeau et sortit en trombe de la bibliothèque.

			« Où es-tu ? »

			« Dans ma chambre. Prends ton sac. »

			« Ils sont près d’ici ? »

			« Trop près. La tête ailleurs, j’ai mis du temps à les remarquer. »

			
			Elle mit fin à la connexion mentale et se rua à l’assaut des marches. Sa chambre était à l’étage, sur la gauche. Elle tomba à genoux, tendit le bras sous le lit et tâtonna jusqu’à trouver la poignée de son sac d’urgence. Elle grogna en tirant sur le lourd bagage, se releva et épaula la bretelle. La poche latérale était déjà ouverte ; elle étreignit le pistolet qui s’y trouvait.

			— Grand-père ? dit-elle à haute voix, trop ébranlée pour l’atteindre via leur lien familial tout en sortant de sa chambre. Je suis parée.

			Grand-père sortit de sa propre chambre, l’air tout sauf âgé avec ses cheveux blond pâle à hauteur d’épaule, une peau parfaite, des yeux bleu clair et vêtu d’un débardeur et d’un jean moulant. Ses amies le draguaient toujours, le prenant pour son frère. Elle trouvait cela répugnant.

			Il était certes très sexy en dépit de ses quatre cents ans passés. Et paraîtrait toujours aux abords de la trentaine en termes humains, étant un vampire.

			— Où est ton sac ? demanda-t-elle, les sourcils froncés.

			— Je les ai sentis trop tard. Ils sont déjà dehors. File, je te rejoins dès que possible.

			— Non ! On reste ensemble.

			On sonna à la porte, comme dans une mauvaise série télé. Emma, terrifiée, faillit presser la gâchette.

			— Du calme, dit-il en la saisissant aux épaules. Va cacher ton sac dans le passage secret, puis comporte-toi comme convenu. Tu dois passer pour mon esclave de sang jusqu’à ce que je t’ordonne de sortir. On en a déjà parlé.

			— Je n’y arriverai pas ! glapit-elle, paniquée.

			— La maison est encerclée. (Il pencha la tête de côté.) Quatre sont à la porte, six autres sont en approche. Je les perçois sur la colline. Ils sont trop près de la sortie de secours pour qu’on passe par là. Mais ce sont des jeunes, on va s’en sortir. Si tu te caches, ils te retrouveront à l’odeur. Joue bien ton rôle et ils n’y verront que du feu.

			— Je suis nulle à ce jeu !

			— Pas du tout. Je t’ai bien entraînée, c’est du gâteau.

			C’était facile à dire, il n’avait jamais peur de rien. Il lui prit son sac.

			— Mais…

			— C’est trop tard. Ils sont ici, nous sommes coincés. Je vais planquer ton sac. Attends l’aube pour t’enfuir, je te suivrai dès que le danger sera écarté. Ne m’oblige pas à envahir ton esprit : ça t’a rendue très malade, la dernière fois.

			Le souvenir du mal de tête carabiné et d’une journée entière à vomir la calma d’un coup.

			— C’est bon, je peux le faire.

			Il gloussa.

			— Voilà qui est parlé.

			La sonnerie retentit de nouveau, et quelqu’un frappa à trois reprises.

			Elle s’approcha de lui et pencha la tête de côté.

			— Vas-y.

			Une grimace lui déforma les traits.

			— Je suis désolé.

			— Il y a urgence, c’est la règle. Il faut qu’on sauve les apparences.

			— Eh merde.

			Ses crocs s’allongèrent.

			Emma contraignit ses muscles à se détendre et ferma hermétiquement la bouche. Il culpabiliserait trop si elle poussait un cri de douleur. L’alternative était qu’il lui lèche le cou jusqu’à ce que sa salive rende la zone insensible… et il n’était pas question qu’ils subissent cette indignité.

			Les crocs de son grand-père lui firent mal. Il ne fit que créer une blessure, sans boire son sang, et se rétracta aussitôt. Puis il évita de croiser son regard tout en se léchant le pouce avant de le passer sur les plaies jumelles pour faire cesser le saignement.

			— Ils verront la trace de mes crocs. Je vais planquer ton sac, va leur ouvrir avant qu’ils défoncent la porte.

			La blessure brûlait un peu, mais d’ici moins d’une heure, elle serait entièrement cicatrisée. Emma dévala les marches en repoussant ses cheveux longs afin que la morsure soit bien visible. Elle s’arrêta près de la porte. Un coup d’œil vers la rambarde, à l’étage, lui permit de constater que son grand-père était hors de vue. Elle compta lentement jusqu’à quatre avant d’inspirer à fond.

			— Qui est là ?

			— Ouvrez ! répondit une femme, ce qui la surprit.

			— Je n’ai pas le droit.

			Elle recula de quelques pas et s’écarta de la porte. Quelques secondes plus tard, on frappa assez fort pour faire céder la serrure et trois vampires firent irruption. Comme s’ils étaient chez eux.

			Emma ravala sa peur face à l’apparition de ce trio mortel. La femme était grande et avait adopté le style gothique-punk. Ses compagnons avaient l’air de voyous entre deux âges avec leur jean troué et des tee-shirts de groupes de rock ringards.

			La femme adressa un regard noir à Emma, loucha sur sa gorge et afficha une moue de dépit. Le quatrième vampire détecté par son grand-père devait être à l’affût dehors, prêt à venir à la rescousse en cas d’alerte.

			— Où est ton maître ?

			— Jamais je ne le dirai ! répondit Emma en reculant encore.

			La femme avança… mais son grand-père se racla bruyamment la gorge depuis l’étage, coupant l’élan de cette nana furieuse qui comprit d’instinct qu’elle risquait de souffrir. Il avait le chic pour faire de l’effet.

			— Comment osez-vous entrer chez moi ? Qui êtes-vous ? Pas touche à mon esclave !

			Emma vit son grand-père empoigner la rampe et se précipiter dans l’escalier tournant, vivante image du monstre terrifiant qu’il pouvait être. Ses crocs étaient sortis, ses traits déformés par la rage et sa voix avaient pris l’intonation flippante « C’est une très mauvaise idée de me faire chier » qu’il n’avait jamais employée contre sa petite-fille, y compris quand elle avait fait une très grosse bêtise.

			L’aura de menace qu’il dégageait était telle que même Emma y était sensible. Elle eut froid dans le dos. C’était infiniment dérangeant, pour un humain, quand Malachi manifestait son âge et sa force. Et plus encore pour un vampire, s’il fallait en croire la réaction des trois intrus qui reculèrent, l’air terrifié.

			La femme, cheffe présumée du groupe, fut la première à mettre un

			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
			
		
OEBPS/Images/couv.jpg
10 - REDSON M)





OEBPS/Text/toc.xhtml


  Table des matières



  

    		Couverture



    		Biographie



    		De la même autrice



    		Page de titre



    		Mentions légales



    		Prologue



    		Chapitre premier



    		Chapitre 2



    		Chapitre 3



    		Chapitre 4



    		Chapitre 5



    		Chapitre 6



    		Chapitre 7



    		Chapitre 8



    		Chapitre 9



    		Chapitre 10



    		Chapitre 11



    		Chapitre 12



    		Chapitre 13



    		Chapitre 14



    		Chapitre 15



  



  Repères



  

    		Cover



    		Début du contenu



  



		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		160

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		176

		177

		178

		179

		180

		181

		182

		183

		184

		185

		186

		187

		188

		189

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		196

		197

		198

		199

		200

		201

		202

		203

		204

		205

		206

		207

		208

		209

		210

		211

		212

		213

		214

		215

		216

		217

		218

		219

		220

		221

		222

		223

		224

		225

		226

		227

		228

		229

		230

		231

		232

		233

		234

		235

		236

		237

		238

		239

		240

		241

		242

		243

		244

		245

		246

		247

		248

		249

		250

		251

		252

		253

		254

		255

		256

		257

		258

		259

		260

		261

		262

		263

		264

		265

		266

		267

		268

		269

		270

		271

		272

		273

		274

		275

		276

		277

		278

		279

		280

		281

		282

		283

		284

		285





